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Introduction
Ce numéro spécial de la revue Ingénieries-Eau Agriculture Territoires présente des communications 
exposées à Avignon en octobre 2004, dans le cadre des deux conférences conjointes sur les ma-
rais artificiels et le lagunage naturel, organisées par IWA/ASTEE. Certaines d’entre elles émanent 
d’équipes scientifiques du Cemagref qui ont longtemps contribué au développement de ce type de 
filières pour le traitement des eaux usées des communes rurales françaises. Il a paru intéressant 
de profiter de l’opportunité de ces conférences internationales qui ont rassemblé pendant une se-
maine près de 500 participants de 55 pays, pour sélectionner des communications en provenance 
d’autres pays européens qui utilisent ces procédés, dans des contextes différents, mais qui sont 
susceptibles de voir le jour en France. 

Au préalable, il convient d’expliquer pourquoi nous avons retenu l’utilisation de l’expression « ma-
rais artificiels » qui correspond à la dénomination anglaise « constructed wetlands » (littéralement, 
« marais construits »). Le terme « marais artificiels » été emprunté à nos homologues québécois qui 
l’utilisent déjà depuis un certain temps. Le terme « artificiel » a été jugé suffisamment explicite et 
sous-entend clairement une intervention humaine pour s’opposer à son antonyme « naturel ».

« Marais artificiels » a donc été jugé à la fois raisonnablement vaste, pour refléter la variété des 
installations (allant de la taille réelle au pilote de laboratoire), les végétaux aquatiques utilisés et 
les modes de fonctionnement employés (écoulement vertical, horizontal dans le matériau ou au-
dessus de celui-ci), et précis, pour rassembler scientifiques, utilisateurs et gestionnaires souhaitant 
communiquer ensemble avec un réel souci de compréhension mutuelle. 

Nous tenons à remercier IWA Publishing qui a accordé au Cemagref l’autorisation de publier ces 
travaux en langue française, IWA Publishing étant par ailleurs éditeur des communications de ces con-
férences dans ses propres journaux scientifiques et notamment Water Science and Technology.

La première communication présentée ici est originaire de l’université de Dresde (Ch. Münch et al.), 
où d’importants moyens scientifiques sont mobilisés pour étudier les modes d’action des roseaux et 
l’influence bénéfique qu’ils apportent via leur important système racinaire qui colonise densément les 
milieux où ils sont plantés. Il s’agit d’une des trop rares études focalisées sur « l’effet rhizosphère » 
dont on parle quelquefois mais sur lequel on connaît encore peu de choses. 

La seconde émane de la République Tchèque (J. Vymazal) et s’intéresse aux quantités de phosphore 
qui peuvent être potentiellement extraites lors du faucardage de la partie aérienne des végétaux 
aquatiques. Des utilisateurs peu avertis imaginent souvent que cette importante masse végétale peut 
contribuer de façon significative à l’élimination des nutriments qui est parfois requise pour préserver 
les milieux récepteurs de l’eutrophisation. Cet article fournit des ratios entre charges apportées et 
potentiellement extractibles. De ce fait, il infirme beaucoup d’idées préconçues sur le sujet.

Les trois communications suivantes sont consacrées aux marais artificiels à écoulement vertical.

P. Molle et al. dressent un état des lieux sur leur développement en France tant d’un point de vue 
quantitatif que qualitatif, avec une analyse statistique des performances obtenues grâce aux me-
sures que des SATESE1 ont réalisées avec l’aide financière des agences de l’Eau. La filière des filtres 
plantés de roseaux à écoulement vertical, recommandée par le Cemagref au cours des années 1990, 
est prépondérante et répond correctement aux attentes qui ont été placées en elle.

S’agissant de filtres plantés de roseaux à écoulement vertical, K. Kayser et S. Kunst s’attachent à 
montrer l’importance, la compréhension et la maîtrise des processus d’aération dans les massifs 
filtrants. La conception et le dimensionnement de ce type de filtres sont différents en Allemagne où 

3

1.  Service d’assis-
tance technique aux 
exploitants de stations 
d’épuration.



ils sont souvent placés après un ouvrage de décantation primaire. La majeure partie des granulats 
qui servent de supports à la biomasse épuratoire est constituée de sable dont les caractéristiques 
granulométriques induisent l’utilisation de surfaces plus importantes et ne fonctionnant pas tou-
jours en alternance comme en France. L’importance des phénomènes de diffusion d’oxygène depuis 
l’atmosphère est soulignée.

Pour compléter, M. Uhl et U. Dittmer exposent leur expérience en Allemagne de l’utilisation très 
spécifique des marais artificiels pour le traitement, de façon épisodique mais nécessaire, des sur-
verses de déversoirs d’orage de réseaux unitaires. Une utilisation similaire pourrait se développer 
en France, notamment pour des antennes situées dans des bourgs anciens souvent aussi de type 
unitaire et dont la mise en séparatif coûterait plus cher qu’un traitement adapté aux caractéristiques 
spécifiques de l’ensemble du réseau. 

Les filtres plantés de roseaux à écoulement horizontal sont peu connus en France alors que leur 
utilisation est courante au Royaume-Uni où ils viennent compléter la qualité de traitement de filières 
plus intensives placées en amont. La contribution de D. Cooper et al. nous apporte des éclairages sur 
ce type d’ouvrage dont il est probable qu’il se développera en France à l’aval des filtres à écoulement 
vertical pour la rétention des nutriments. Connaître a priori leurs besoins spécifiques d’exploitation 
contribuera sûrement à les concevoir, mettre en place et les gérer très tôt de façon optimisée.

L’assainissement non collectif occupe quantitativement une place non négligeable en France en rai-
son de la faible densité de population et de la dispersion des habitations qui rendrait la construction 
de réseaux d’assainissement trop coûteuse. S’inspirer des pratiques en cours au Danemark ne peut 
que stimuler la réflexion sur les solutions à adapter en France dans le cadre de la récente mise en 
place des SPANC2 et de la place qu’ils occuperont progressivement pour faire évoluer les techniques. 
Dans ce contexte, l’article de H. Brix ne manquera pas d’intéresser nos lecteurs.

Une autre utilisation des roseaux connaît également un développement non négligeable en France, il 
s’agit de la déshydratation des boues de stations à boues activées essentiellement. Cette technique 
est également très développée au Danemark, y compris pour des capacités de traitement qui ne se-
ront vraisemblablement jamais appliquées en France, puisqu’on trouve des lits de séchages plantés 
de roseaux dans des stations d’épuration de plus de 100 000 équivalents-habitants. Bénéficier de 
l’expérience acquise dans ce cadre (S. Nielsen), relativement exceptionnel au niveau mondial, n’est 
toutefois pas inintéressant en France pour faire évoluer favorablement les pratiques, même si les 
ambitions sont plus modestes en termes de tailles d’installations.

Le panorama français des traitements extensifs utilisables par les collectivités rurales françaises 
ne serait pas complet sans mentionner le lagunage naturel qui est encore à ce jour (en dépit du 
développement aujourd’hui plus rapide des filtres plantés de roseaux) la filière la plus utilisée avec 
environ 3 000 installations. Après un rapide état de l’art qui conforte les données précédemment 
recueillies, Y. Racault et C. Boutin apportent des éléments techniques de nature à éclairer la pratique 
du curage des boues dans les lagunes. L’évolution de cette filière est envisagée en lui adjoignant 
des dispositifs de cultures fixées sur supports fins à l’aval.

La comparaison des deux filières de traitement fait l’objet du dernier article (A. Liénard et al.). Il 
contribue à clarifier les exigences de fonctionnement propres à chacun des procédés pour qu’ils 
fonctionnent au mieux des objectifs pour lesquels ils ont été conçus, et de façon pérenne. Les pro-
cessus en jeu dans un lagunage naturel et dans des filtres plantés de roseaux sont très différents, 
les contraintes d’exploitation qui sont nécessairement associées aux performances respectives des 
deux procédés le sont également. C’est une opportunité supplémentaire de rappeler qu’aucune sta-
tion d’épuration, quelque soit son type, ne peut prétendre fonctionner sans attention, surveillance 
et maintenance.

Alain Liénard
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